
La 14e session des Parties signataires de la 

Convention Climat (UNFCC) se tient du 1er au 

12 d®cembre 2008 ¨ Poznan, en Pologne. Il 

sõagit de la 4e rencontre des Parties au Protoco-

le de Kyoto, entré en vigueur en février 2005, 

et, en même temps, de la 14e session des Par-

ties à la Convention Cadre sur les changements 

climatiques (UNFCCC). 

Cette Conférence participe du cycle de négocia-

tions entam® ¨ Bali en 2007 et qui sõach¯vera 

à Copenhague en décembre 2009. Les Etats 

sont amen®s ¨ sõengager sur une ç vision parta-

gée è pour lõavenir : fixer de nouveaux objectifs 

de réduction des gaz à effets de serre pour 

lõapr¯s 2012 et d®finir des formes dõengage-

ment pour chacun, pays industrialisés comme 

pays en développement. La question posée à 

lõhumanit® est ®minemment politique et bien 

entendu tout à fait inédite : comment vivre au 

XXIème siècle, alors que nous seront 9 mil-

liards dõ°tre humains, dans un contexte o½ 

sõimpose lõobligation de stabiliser le climat, ceci 

pour préserver nos ressources et nos milieux  ?  

Lire éditorial page 2 et articles page 3. 
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D o s s i e r s  e t  D é b a t s  p o u r  l e  D é v e l o p p e m e n t  D u r a b l e 

Mardi de 4D : 16 décembre  
 

4D et le R®seau Action Climat et la 

Cité des Récollets invitent négocia-

teurs et repr®sentants dõONG ¨ d®bat-

tre :  

Retour de Poznan : quelles perspecti-

ves pour les négociations internatio-

nales sur les changements climati-

ques ? Avec 

Morgane CREACH, Responsable rela-

tions internationales au réseau action 

Climat. 

Dominique Le MASNE, Chargé de 

mission au Ministère des Affaires 

étrangères et européennes. 

Pierre RADANNE, Pr®sident de 4D, 

membre de la délégation française à 

Poznan. 

Laurence TUBIANA, Directrice de lõIns-

titut du Développement durable et 

des Relations internationales (IDDRI). 

Ce Mardi organisé, avec la Mairie 

du 10e arrondissement aura lieu ¨ 

la salle des fêtes, 72 rue du Fbg 

Saint-Martin, 75 010 Paris. 

17h 30ñ20h 
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Conférence des Nations Unies sur le climat 

1er-12 décembre 

Samedi matin, en amont du sommet de Poznan et ¨ lõinitiative 

de nombreuses organisations, Amis de la terre, Réseau action 

climat, Conf®d®ration paysanneé.  environ 300 personnes et 

un groupe  de pingouins anonymes se sont réunis  à Paris 

pour défendre "l'urgence climatique" , protester contre les 

reculs du gouvernement en matière de défense de l'environne-

ment, et d®fendre les principes dõune politique climatique 

ambitieuse. 

http://www.amisdelaterre.org/Mais-que-se-passe-t-il-le-29 
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Humeur durable , Jean-Pierre Nicol 

Peut-être le savez-vous, le monde serait en crise ! Les clignotants 

sont passés au rouge, nous dit monsieur Prud'homme dont le char 

ne cesse pas de naviguer sur un volcan en crue. Métaphores et 

oxymores (un accroissement n®gatif, une croissance en replié) 

remplacent les analyses : moins on comprend, plus on travaille les 

circonlocutions, les périphrases, les litotes, les figures (quelque 

peu décomposées) pour dire l'horreur et l'épouvante qui ont saisi 

le capitalisme mondial. Il en est même qui vont jusqu'à dire qu'il 

faut réguler, faire intervenir l'État (honni, il y a peu) voire réformer 

ð suprême gros mot, d'un vulgarité toute sociale démocrate . 

Encore un effort et la révolution viendra frapper à la porte des 

banquesé pour un pr°t sans int®r°t. 

C'est souligner le désarroi de nos chantres de l'économie virtuelle, 

de nos prêcheurs d'évanescences financières, de nos moralistes 

du prêt sans risques, de nos apôtres de la croissance indéfinie et 

autres théologiens du marché. Sans parler des fameux effets 

qualifiés sournoisement de collatéraux : l'appauvrissement des 

pauvres, le refus de toute aide aux démunis, le renfort des 

exclusions et les files d'attente pour la soupe populaire. Chômage 

et allongement du temps de travail, retraite retardée et diminuée. 

Les riches résistent et le reste du monde peut bien crouler. 

Réduire les coûts, disent-ils. Traduction quasi simultanée, sans 

oreillettes : faire payer aux autres le prix de l'égoïsme avide. 

Reporter les dommages sur l'environnement : ne plus traiter les 

émissions de gaz, par exemple. Le joli grenelle file en quenouille. 

Nos pollueurs ordinaires ð les constructeurs automobiles, pour 

dire bref ð ne veulent plus entendre parler de réduction des gaz 

d'échappement de leurs bagnoles. Eux aussi connaissent la crise. 

Tout comme ceux que le crédit et la spéculation foncière ont 

envoyé à des dizaines de kilomètres de leur lieu de souffrance (au 

travail) et qui ne peuvent plus se passer de leurs "caisses". Faut-il 

faire un dessin ? Chassez l'artificiel, il revient en vrombissant. 

Tout n'est pas perdu. Il est encore un prince ð pas trop charmant, 

mais bien sympathique au demeurant ð pour défendre le vert. Il 

est vrai que l'emblème du Pays de Galles est le poireau. Que ce 

mot désigne, chez nous, une décoration non moins agricole. Et que 

les agro-alimentaires persistent à refuser l'élimination des 

pesticides les plus dangereux pour la santé. Toutefois, rapportent 

les journaux, les légumes biscornus vont retrouver le chemin des 

étals. La révolution verte, peut-être. 

Vivement la Saint Nicolas, Noël, le Jour de l'An et les Rois pour 

bénéficier de cadeaux et d'espoirs. Durables ? Attendons que les 

crissements des freins cessent leurs stridences. Belle métaphore, 

n'est-ce pas, pour ramener dans le droit chemin une économie 

dont le moteur s'est emballé et que plus personne ne conduit. 

Mise à part la main invisible. Superman n'est pas loin. Monsieur 

Prud'homme peut respireré 

 

 

Et les enfants de Tchernobyl meurent toujours. Les affamés 

survivent encore. 

On pouvait sõattendre ¨ beaucoup de cho-

ses, concernant la Conférence des Parties 

sur le Climat qui sõouvre ¨ PoznaŻ : quõune 

bonne préparation des objectifs à fixer en 

2009 pour lõapr¯s 2012 serait difficile, eu 

®gard ¨ ce qui sõ®tait pass® lõann®e pr®c®-

dente à Bali ; que les exigences des pays 

émergents ne faibliraient pas ; que la nou-

velle administration américaine ne serait 

pas en place et que, de ce côté-là, on hérite-

rait encore de la paralysie de lõ®poque 

Bush. Mais il y a encore six mois, alors que 

le processus de négociations qui aurait dû 

d®marrer patinait d®j¨, on nõanticipait pas 

le fonds de décor en forme de crise qui 

allait accompagner cette 14ème Conféren-

ce. 

 

Dans ce contexte, on peut imaginer le type 

dõattitudes que lõon va rencontrer. Il y aura 

les inconditionnels de la règle « Remettre à 

lõann®e suivante ce quõil aurait d®j¨ fallu 

faire lõann®e dõavant ». Il y aura les pays qui 

ð cõest lõhabitude ð saisissent chaque occa-

sion pour plaider que certes, il faut agir, 

mais pas au plus mauvais moment : en 

p®riode de reprise, par exemple, quõil ne 

faut pas « casser » ; ou en période de ralen-

tissement aussi, bien sûr, car il faut éviter 

de charger la barque. Il y aura les obsédés 

de lõ®quilibre budg®taire annuel, ceux qui 

ont priv® lõEurope de toute capacit® dõaction 

contracyclique avec le pacte de stabilité. 

Esp®rons quõon en trouvera aussi qui pen-

sent quõon peut faire coup double, contre-

carrer  les désastres sociaux par un soutien 

de lõactivit® s®lectif, peu vorace en ressour-

ces naturelles, centré sur des investisse-

ments à finalité à la fois écologique et so-

ciale. 

Au lendemain dõun Grenelle de lõenvironne-

ment qui a mis en évidence des convergen-

ces entre écologistes et syndicats, on pour-

rait penser que la France serait de ceux-là. 

Pour ce qui la concerne, mais aussi pour 

son r¹le ¨ la Pr®sidence de lõUnion. 

LõEurope a pris ¨ vrai dire un ®trange risque 

« tempéré » en se proposant de statuer défi-

nitivement sur son « paquet climat èé dans 

les deux derniers jours de la Conférence. Si 

elle avait été sûre de son ambition, peut-

être aurait-elle  tent® dõy parvenir avant, en 

comptant sur un effet dõentra´nement. Le 

doute est donc, hélas, permis. 

Et dans ce jeu de poupées russes, que dire 

de la Franc elle-même ? Dõun c¹t®, lõAssem-

blée Nationale adopte en première lecture 

un projet de loi énonçant des politiques 

publiques à quelques exceptions près plutôt 

toniques pour la sauvegarde du climat. De 

lõautre, ce quõon sait du ç plan de relance » 

fran­ais, ¨ lõexception de la r®novation du 

bâtiment , en serait singulièrement dépour-

vu. A moins que lõon ne consid¯re la liaison 

inter-aéroports Orly Roissy comme un de 

ces investissements propres à faciliter les 

relations banlieue ð banlieue et donc em-

blématique du croisement des objectifs 

sociaux et écologiques. Cette coexistence 

de deux visions différentes des suites du 

Grenelle montre bien la nécessité pour la 

société civile de continuer à tirer dans le 

sens des orientations quõelle a r®ussi ¨ 

imprimer. 

Ce serait dommage de ne pas voir dans la 

conjonction crise climatique/crise économi-

que une occasion de remettre un peu sur 

ses pieds lõ®conomie, de soutenir des activi-

tés et des emplois sans peser à nouveau 

sur les ressources quand en même temps 

on se penche sur lõavenir du climat vers 

2030 ou 2050.  

 

 

ʳ Michel Mousel, Administrateur de 4D. 

Éditorial :  Un moment de vérité 
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Ça crisse de partout 
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Le paquet climat-énergie sera 

discuté en Conseil européen les 

11 et 12 d®cembre prochain,  ¨ la 

fin du Sommet de Poznan. Il sera 

voté la semaine suivante par le 

Parlement. De lõambition de ce 

paquet climat-énergie dépend la 

cr®dibilit® et le leadership de lõUE 

sur la scène internationale. 

La position de lõUE contribuera, ou 

non, au succès de la conférence 

de Poznan. 

Plus dõinfos : www.rac-f.org 
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La premi¯re s®quence dõengagement de r®duc-

tion des émissions des pays industrialisés au 

titre du Protocole de Kyoto arrivera à échéance 

fin 2012.  Il en faudra donc une deuxième, à 

moins de revenir ¨ lõimpr®cision de la Conven-

tion initiale de Rio de 1992. Or à ces  engage-

ments de réduction, ont été associés des élé-

ments de gouvernance internationale innovants 

et les trois mécanismes financiers créés par le 

Protocole de Kyoto [é] : en cas dõabsence de 

nouvel accord international entrant en vigueur 

en janvier 2013, la valeur du carbone sur les 

march®s sõeffondrerait. 

 

La date butoir est donc claire, tout comme le 

compte à rebours. Le nouvel accord devra être 

ratifié par près de 200 parlements internatio-

naux pour entrer en vigueur comme tout traité 

international. Cela ne pourra prendre moins de 

2 ans. Il faut donc que la base politique du nou-

vel accord soit conclue fin 2009 lors de la 

Conférence des parties de Copenhague. Ce 

calendrier nõest pas le seul qui d®termine la 

présente dramaturgie ; il y a aussi la date de la 

prise de fonction effective de Barack Obama et 

de sa nouvelle équipe le 20 janvier 2009. 

Le temps effectif de n®gociation sõannonce tr¯s 

court.  Mais il ne lõest pas plus que celui qui a 

permis de passer de la première conférence des 

Parties à la Convention sur les changements 

climatiques (COP)  de Berlin en 1995 au Proto-

cole de Kyoto en 1997. Et voilà pourquoi à la 

COP de Bali de d®cembre 2007, il sõagissait 

dõenclencher la nouvelle n®gociation, sous la 

forme dõun mandat politique : des règles politi-

ques claires, décidées pour constituer le cadre 

des décisions à prendre en 2009 à Copenhague 

et concernant à la fois les engagements de ré-

duction dõ®missions, les principes dõ®quit® ¨ 

respecter, les mécanismes financiers et la dota-

tion des fonds de soutien à la réalisation des 

objectifs. 

 

Un plan dõaction minimal 

En fait, Bali nõa pas su effectuer de tels arbitra-

ges au plan des principes politiques et sõest 

donc achemin® vers lõ®criture dõun modeste 

« Plan dõaction de Bali », une sorte de liste de 

courses reprenant les attentes de chacun, sans 

hiérarchisation claire.  

A la sortie, la situation se présente comme suit : 

1.- Le Protocole de Kyoto est confort®. [é] 

2.- Des extensions sont dõores et d®j¨ d®cid®es. 

[..] 

3.- Mais on nõest pas parvenu ¨ fixer des objec-

tifs climatiques. [é] 

De Bali ¨ PoznaŻ 

La conf®rence de PoznaŻ constituera un rendez-

vous ®trange. Sõil est d®j¨ acquis que les £tats-

unis reviendront fans la n®gociation suite ¨ lõ®-

lection de Barack Obama, lõ®quipe de n®gocia-

tion reste juridiquement celle de lõadministra-

tion sortante. La conf®rence de PoznaŻ nõa donc 

de fait aucun pouvoir de décision, son segment 

ministériel a dès lors été limité à 2 jours. 

Il va donc sõagir de peaufiner s®par®ment les 

pi¯ces dõun puzzle : la formalisation dõune vision 

commune, les objectifs climatiques à long ter-

me, les engagements des pays industrialisés, 

les fonds destin®s ¨ lõadaptation, la d®foresta-

tion, les transferts de technologies, les appro-

ches sectorielles et les mécanismes de marché, 

les diff®rents modes dõint®ressement des pays 

émergents et en développement, les dotations 

de financements (soit volontaires soit obligatoi-

res), lõengagement des collectivit®s territoria-

lesé pour pr®parer le grand deal de lõann®e 

2009 et la conf®rence de Copenhague o½ aura 

lieu lõassemblage des pi¯ces de puzzle et r®v®l® 

le dessin global. 

 

ʳ Pierre Radanne, Pr®sident de 4D. 

 

De Bali ¨ PoznaŻ 

La version 

int®grale de cet article, ¨ para´tre dans lõEncyclop®-

die, est disponible sur le site de 4D :  

http: / /www.associat ion4d.org/art ic le.php3?

id_article=483 

A para´tre ®galement dans lõEncyclop®die du 

développement durable :  

« Visite guidée de la gouvernance du climat »,  

par le collectif de lõEncyclop®die. 

Vers un accord ®quitable sur le climat pour lõapr¯s 2012, Propositions du Ré-

seau Climat-Développement, Enda, Rac, FNH. 

http://www.rac-f.org/ 

Recommandations de Coordination SUD et du Réseau Action Climat-France 

pour la Conférence des Nations Unies sur le changement climatique. 

http://www.coordinationsud.org/IMG/pdf/plaidoyer_Poznan_VF.pdf 

Paquet climat-énergie  

européen :  

dernière ligne droite  

Propositions et recommandations des ONG pour Poznan 

Energie-Cités et les réseaux euro-

péens de collectivités locales 

(Climate Alliance, CCRE, Euroci-

ties) et en relation avec ICLEI, 

préparent une Feuille de Route 

sur le Climat pour les villes et 

gouvernements locaux intitulée 

« Bali-Poznan-Copenhague ». 

Toutes les infos sur :  

http://www.energie-cites.org/

Conference-sur-le-Climat-de-

Poznan,1395 

Du côté  

des collectivités locales   

http://www.timetolead.eu/  

La vidéo des Amis de la terre :  

http://www.youtube.com/watch?

v=gij7VWyRm_g  

La vidéo de Greenpeace : http://

fr.youtube.com/watch?v=smA--

ZNUSkY 

Time to lead : 
La campagne européenne 

des ONG 
 

« Découvrez pourquoi une hausse 

de 2°C est dangereuse. 

- Suivez l'évolution du débat. Qui 

est responsable ? Quelles consé-

quences pour le réchauffement 

de la planète et la vie sur Terre ? 

- Vérifiez ensuite si vos députés 

au PE font ce qu'il faut pour main-

tenir le réchauffement climatique 

sous le seuil de 2°C. » 

http://www.rac-f.org
http://www.association4d.org/article.php3?id_article=483
http://www.association4d.org/article.php3?id_article=483
http://www.rac-f.org/article.php3?id_article=1423
http://www.coordinationsud.org/IMG/pdf/plaidoyer_Poznan_VF.pdf
http://www.energie-cites.org/Conference-sur-le-Climat-de-Poznan,1395
http://www.energie-cites.org/Conference-sur-le-Climat-de-Poznan,1395
http://www.energie-cites.org/Conference-sur-le-Climat-de-Poznan,1395
http://www.timetolead.eu/
http://www.youtube.com/watch?v=gij7VWyRm_g
http://www.youtube.com/watch?v=gij7VWyRm_g
http://fr.youtube.com/watch?v=smA--ZNUSkY
http://fr.youtube.com/watch?v=smA--ZNUSkY
http://fr.youtube.com/watch?v=smA--ZNUSkY


Marketing et développement durable : choisissez vos Pinocchios ! 

Le concept de d®veloppement durable est trop souvent galvaud®é! 

Nombreux sont ceux et notamment certaines entreprises parmi les 

plus puissantes qui utilisent le développement durable et les fa-

veurs que lui accordent lõopinion ¨ des fins purement cosm®tiques. 

Un discours engagé sur le développement durable permet  ainsi de  

masquer les impacts réels de leurs activités, tout en améliorant 

leur image auprès des clients et actionnaires. 

Les entreprises, acteurs économiques de poids, ont fait trop peu 

de progrès en termes de responsabilité sociale et environnementa-

le. Il est nécessaire de mettre fin au double discours. 

Qui ment ? Qui n'a de vert que la couverture de son rapport de 

développement durable? 

Les prix Pinocchio du développe-

ment durable, organisés par les 

Amis de la terre, ont ainsi voca-

tion à dénoncer les détourne-

ments abusifs du concept de 

développement durable.  

 

 

Votez ! 

Les résultats seront publiés le 16 décembre. 

http://www.prix-pinocchio.org/index.php 
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Dans son discours lors de la dernière session de la FAO (18-22 

novembre), son pr®sident Abdou Diouf a soulign® lõaggravation de 

la situation alimentaire dans le monde ð le nombre dõaffam®s est 

estimé maintenant à 923 millions ð et la nécessité de mobiliser 

des moyens supplémentaires : 30 milliards par an, quand 1340 

milliards sont consacr®s chaque ann®e ¨ lõarmement. Il a appel® ¨ 

lõorganisation, au premier semestre 2009, dõun grand sommet 

mondial sur la sécurité alimentaire. Il a confirmé son intérêt à la 

réforme des institutions internationales travaillant sur cette ques-

tion ð y compris  la FAO, et au renforcement du « Partenariat global 

pour la sécurité alimentaire è, qui sõappuierait sur un r®seau inter-

national dõexperts de haut niveau sur lõagriculture et lõalimentation 

(type GIEC). 

Il faut rappeler que lors du sommet de la FAO en juin, la proposi-

tion a été faite par la France de la mise en place de ce Partenariat 

global, qui permettrait dõassurer une meilleure coh®rence entre les 

institutions internationales onusiennes intervenant sur lõalimenta-

tion (FAO, FIDA, PAM), de mieux coordonner les interventions de la 

recherche, et mieux associer la société civile. Depuis quelques 

mois, un groupe,interministériel sur la sécurité alimentaire, piloté 

par le Ministère des affaires étrangères, travaille activement pour 

faire progresser ce dossier. 

Certains, tel Edgar Pisani, militent pour la cr®ation dõun Conseil de 

s®curit® pour lõalimentation et lõenvironnement ¨ lõONU, en parall¯-

le ou en sous conseil du conseil de s®curit®, afin de disposer dõune 

ombrelle politique au-dessus de tous les acteurs multilatéraux. Un 

tel dispositif fournirait un cadre pour repenser lõagriculture et ses 

différentes fonctions (nourrir, gérer les ressources naturelles, 

maintenir ou cr®er de lõemploi agricole et rurale). 

ʳ Christian Bourdel, Responsable des relations internationales à 

4D. 
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Vers une restructuration du syst¯me mondial dõappui ¨ lõagriculture et lõalimentation ? 

 

Commerce ®quitable, cr®ativit®, circuits courtsé.  

Optez pour un noël écolo, responsable et solidaire !  

4 articles sont fra´chement (cõest de saison !)  

parus : Marc Wiel interroge les « Mobilités, planifica-

tion et gouvernance urbaine, dans la perspective du 

développement durable », tandis que Patrick Viveret 

propose de « Reconsidérer la richesse ». Côté territoi-

res Charlotte Renard fait le point sur les « Agendas 

21 locaux et pratiques territoriales de d®veloppe-

ment durable en France » et Jean- Luc Mathieu  pré-

sente les « Parcs naturels régionaux ». 

  

www.encyclopedie-dd.org 

A venir :  

LõEncyclop®die est soucieuse de ne pas se couper du temps court, celui de lõac-

tualit® mais ®galement celui de la prise de d®cisions. Alors que sõouvre la conf®-

rence de Poznan, le collectif de lõEncyclop®die sõappr°te ¨ publier une ç Visite 

guidée de la gouvernance mondiale du climat ».  Il para´t primordial de donner 

aux lecteurs des rep¯res tr¯s concrets sur la tenue dõune conf®rence internatio-

nale de ce type et son processus décisionnel. Ce sera le 75ième article en ligne. 

Suivront deux articles sur les enjeux de ces négociations. 

 

Alors, pensez à un cadeau citoyen pour les fêtes : abonnez vous ¨ lõEncyclop®die 

du développement durable !  

 

Contact :  

Ana Hours 

Charg®e de mission de lõEncyclop®die du d®veloppement durable (fra´chement 

aussi) coordination@encyclopedie-dd.org 

01.44.64.75.82  

Lõactualit® ®ditoriale  

en novembreñdécembre 

http://www.prix-pinocchio.org/index.php

